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les bonnes volontés qui lui manqueront dans la 
commune. 

A ce sujet, je me permets de mettre à jour une 
idée qui m'est déjà venue à propos des Sapeurs- 
Pompiers volontaires dont la gaucherie légendaire 
failles délices des chanteurs de café-concert et des 
chansonniers et auteurs gais en général. 

Il est évident que les manœuvres des pompiers 
laissent & désirer, pour obvier A cet inconvénient, 
ne pourrait-on pas, ahl l'idée est nouvelle! créera 
Wattrclos un corps de sapeurs-pompiers recruté 
parmi les membres adultes des sociétés dé gym- 
nastique. 

Le pompier gymnaste, c'est cela qui serait ■ nou- 
veau siècle. > 

Au fait, cela semblera peut-être baroque è pre- 
mière vue ; mais il est certain que l'on trouverait 
dans les sociétés de gymnastique des jeunes hom- 
mes robustes, dévoués, rompus à tous les exer- 
cices du corps, dont la plupart ont été & l'armée. 
Ma foi, ce ne serait pas si bute; et je suis convaincu 
que leurs exercices et manœuvres n'auraient, au 
bout de quelques mois, plus rien è envier à celles 
des pompiers de Paris, que l'on recrute spéciale- 
ment dans les sociétés de gymnastique. 

Un ancien gymnaste. 

PARIS & DÉPARTEMENTS 
PARIS 

Soldats de plomb. — Les inoffensifs soldats de 
plomb, contre lesquels faillirent se déchaîner, ces 
jours-ci, les foudres de l'olympe dreyfusiste, ont 
cependant une origine qui, aux yeux de ces pres- 
cripteurs farouches, eût dû leur mériter un peu 
plus d'indulgence. 

C'est, en effet, en Allemagne que ce jeu fut in- 
venté. Il y prit naissance au temps de Frédéric le 
Grand, et à la suite des premières victoires qui il- 
lustrèrent le règne de ce véritable fondadeur de la 
monarchie prussienne. Ce furent des artisans de 
Furth et de Nuremberg qui, les premiers, créèrent 
ces figurines, qui, depuis lors, ne cessèrent de jouir 
d'une vogue quasi-universelle. 

Les enfants ne sont point, d'ailleurs, les seuls à 
s'en amuser. Les industriels de Nuremberg comp- 
tent, dit-on, parmi leurs meilleurs clients des hom- 
mes a barbe grise qui sont a la tète d'armées de 
six à dix mille soldats de plomb; ce sont surtout 
des officiers en retraite, qui, pour se consoler de 
leurs loisirs, se livrent ainsi à des simulacres de 
batailles auxquelles ils ne peuvent plus assister. 

La légende veut que Napoléon i" lui-même ait 
combiné des manœuvres avec des soldats de plomb. 

M. Ed. Rostang, dans sa nouvelle pièce l'Aiglon, 
nous fait voir le duc de Reistagdt fils du grand 
Empereur, apprenant l'art de la guerre avec de 
petits soldats de bois habillés en Autrichiens, que 
le vieux grenadier Flambeau transforme ingénieu- 
sement en soldats Français. 

Un Musée de Munich conserve également des 
figurines qui appartinrent au prince Eugène de 
Beanhamais et à l'aide desquelles celui-ci se serait 
livré a de sérieuses études militaires. 

Tout cela prouve que les petits soldats de plomb 
ne datent pas d'hier, et que, malgré, les déclama- 
tions de quelques imbéciles, ils feront encore pen- 
dant longtemps la joie des petits garçons de France. 

-*- 

ÉTRANGER 
TRANSVAAL 

La situation ne s'améliore pas pour les Anglais. 
Les Boërs ont pénétré très avant dans la colonie 
du Cap, rencontrant de toutes parts les sympathies 
des Anikanders. 

Les troupes anglaises sont impuissantes à arrê- 
ter leur marche vers la capitale du Cap. 

Les Boërs, ne voulante aucun prix se créer d'em- 
barras sur leurs derrières, ne font pat de prison- 
niers; ils se bornent & enlever aux soldats anglais 
qu'il* capturent, leurs armes, leurs munitions et 
leurs chevaux, et ils les renvoient purement et sim- 
plement... se faire pendre ailleurs. 

Les Anglais ayant commis il y a un an, l'infamie 
de brûler Tes fermes, cette infamie se retourne au- 
jourd'hui contre eux, car leurs soldats ne savent 
plus ou se diriger et meurent de misère dans les 
champs stériles et abandonnés. 

Lord Kitcuener réclame à grands cris qu'on lui 
envoie cinquante mille hommes de renforts. Le 

gouvernement Anglais ne sait comment lui donner 
satisfaction. 

On annonce qu'il aurait donné des ordres pour 
embrigader les colons du Cap, afin de reformer un 
nouveau corps d'armée sur les lieux mêmes. 

Reste à savoir si les Afrikanders se laisseront 
influencer et entraîner à combattre des hommes de 
même race et de même origine qu'eux I... 

MONOGRAPHIE OUVRIÈRES 
Les ïïommes du Peuple 

HÉROS INCONNU 
Malgré la tempête, le Douvres quitte Calais a la 

nuit. Les passagers se sont embarqués sans crainte. 
Le navire est bon, le capitaine un des meilleurs 
marins de la côte. Tous ont gagné les cabines, car 
les lames balayent le pont: beaucoup sont malades 
et couchés, mais chacun dort tranquille, sachant 
son sort entre bonnes mains. Dans la machinerie, 
quoique le navire soit au large et qu'il n'y ait plus 
de manoeuvre probable qu'a l'arrivée & Douvres, le 
mécanicien en chef, Dawson, reste attentif: le tim- 
bre peut lui transmettre un ordre du capitaine et 
il doit veiller a ce que tout fonctionne bien dans la 
machine. 

Soudain, malgré le bruit effroyable des pistons, 
malgré le fracas des vagues qui battent les flancs 
du navire, un sifflemeut léger parvient 4 son oreille 
exercée. Il est tropvieuxdans le métier pour se faire 
illusion: il existe une fissure et d'un moment a 
l'autre, le navire peut sauter. Dawson, sans hésiter, 
se met & la recherche de la fissure. Il est ému, son 
coeur bat violemment, la sueur perle à son front 
plus abondante que de coutume. Aurait-il peur? 
Oh ! non, pas pour lui, il n'y songe même pas, mais 
il frémit pour ceux qui dorment à côté et que la 
plus effroyable des catastrophes menace à tout 
instant. Cette pensée double son énergie. 11 décou- 
vre la fissure dans l'un des cylindres. Le navire 
marche à grande vitesse et la pression est consi- 
dérable ; tout danger ne sera conjuré que lorsqu'elle 
sera réduite à quelques atmosphères. Dawson 
ouvre graduellement le robinet de vapeur. Si le 
navire saute, d'autres pourront être sauvés, mais 
lui, sera brisé, rompu, broyé. N'importe, le cou- 
rageux mécanicien demeure. Son impatience fébrile 
trouve longues les cinq à dix minutes nécessaires 
pour abaisser la pression. Enfin, tout danger est 
conjuré et Dawson, sans se douter de ce que son 
action a d'héroïque et d'admirable, pousse un sou- 
pir et s'essuie le front. 

Cependant, sur le pont, le capitaine s'inquiète. 
Depuis quelques instants le navire balance plus 
lourdement, les coups réguliers du piston sont 
moins fréquenta et moins forts ; U se passe quelque 
chose d'énormal, le mécanicien a réduit sans ordre 
la vitesse du navire. 

Le capitaine laisse la manœuvre, à son second, 
aussi intrigué que lui, et, dégoûtant d'eau salée, 
U descend dans la machinerie, inquiet, t Qu'y a-t-il ? > 
demande-t-il auxieusementàDawson. Celui-ci, sans 
un mot, le prend par le bras, le conduit devant le 
cylindre et d'un geste lui montre la fissure, par où 
s'échappe un mince filet de vapeur. 

Alors le rude marin, incapable de maîtriser une 
larme, saisit la main de son subordonné et la serre 
fortement dans une de ces étreintes qui en disent 
long entre hommes de cette trempe. 

La première émotion passée, après un rapide 
colloque, la proue du Douvres est tournée vers Ca- 
lais où l'on rentre après une lente marche. Les pas- 
sagers n'avaient pas soupçonné un instant le danger 
qui les avait effleurés. Dawson, l'humble marin, 
trouvant son action tonte naturelle, ne songea 
même pas un Instant à taire valoir une reconnais- 
sance qu'il avait certes bien méritée. 

R. C.ODKFROY. 

SPECTACLES & CONCERTS 

lUiallades Foteide la place lererrier. — M. 
Baret nous a offert dimanche dernier au théâtre de 
la place Leverrier une comédie en trois actes de 
M. Oandillot, Villa Gaby, et Dormetje le veux!... 
comédie en un acte de M. G. Feydeau. 

Nous avons constaté avec plaisir que le public 
Tourquennois montrait un bel empressement a 
reconnaître les efforts de M. Baret, qui nous donne 
des représentations comme l'on a rarement l'occa- 
sion d'en voir en Province. La salle était absolu- 
ment comble. 

Villa Gaby, est une comédie intéressante et amu- 
sante A la fois. Un M. Ernest, qui danssajeunesse 
avait eu des velléités de mariage à l'égard d'une 
Demoiselle Gabrielle, abandonne ces projets parce 
qu'il y voit un bonheur trop facile et trop terre a 
terre. Il quitte la plage d"Etretat, où il a connu 
toute enfant celle qu'il croyait aimer, pour y reve- 
nir 10 ans après, fatigué de la vie de garçon, et 
comme poussé par une sorte de regrett d'un bon- 
heur qu'il a dédaigné; il y retrouve saWmpagne 
d'autrefois qui, mariée depuis sept ans, est, deve- 
nue une femme dans tout l'épanouissement de sa 
beauté. 

Se croyant repris de sa première sensation 
d'amour, il se met à désirer de nouveau Gabrielle, 
mais celle-ci est une honnête femme qui reçoit 
assez durement sa tentative de Flirt. 

A coté de cela vient se broder une hautre his- 
toire d'amour; un grand dadais à peine sorti de 
l'adolescence, Edgar, se croit lui aussi amoureux 
de la petite Yvonne, sœur de Gabrielle. Yvonne 
croit également que « c'est arrivé », et les fréquen- 
tations de la plage donnant trop de facilité a ce 
roman enfantin les parents d'Yvonne la ramènent 
à Paris, malgré les protestations comiques du petit 
Edgar qui déclare solennellement : qu'il fera la 
noce tant et tant que l'on sera bien forcé de le 
prendre au sérieux. 

Survient Bachelier, le mari de Gabrielle qui 
s'étant attardé en bonne fortune a Paris, a reçu 
avis qu'il était lui-même trompé par sa femme. 

Inquiet, il se mit à surveiller son épouse avec 
une c maladresse » qui met le feu aux poudres. 
Gabrielle se fiche des soupçons injustifiés de son 
mari, et ayant appris qu'il avait eu une aventure ga- 
lante dans la capitale, elle se venge en se décla- 
rant hautement la maltresse d'un peintre grotesque 
qui se défend de cette conquête avec des protes- 
tations désespérées. 

De là, rupture entre Bachelier et sa femme; cette 
dernière veut à tout prix divorcer pour... épouser 
l'Ernest du premier acte, par qui elle secroit aimée 
sincèrement; mais devant une mise en demeure 
formelle, Ernest « ne marche plus, > et il avoue 
qu'il s'est trompé, c'est Yvonne qu'il aime. 

Au même instant Edgar vient rendre a Yvonne 
sa parole; il a fait la noce et il trouve que cela 
l'amuse énormément. U continuera donc. 

Tableau final : réconciliation des époux Bache- 
lier et mariage d'Ernest avec Yvonne qui l'adore. 
Tout est bien qui finit bien. 

La seconde pièce n'avait pas grande significa- 
tion. M. Feydeau a cherché à faire rire, il y a très 
bien réussi, voilà tout. 

L'interprétation a été excellente, M. Baret déride 
les plus soucieux, quoique son physique soit peu 
en rapport avec le rôle de jeune homme turbulent 
et naïf qu'il s'est attribué dans cette pièce. 

Une mention toute spéciale à Mlle Marie Prat, 
3ui a été véritablement exquise, son éclat de rire 

u premier acte a été d'un naturel charmant. 
M. Valbret (Ernest), a très bien rendu le ton 

mélancolique de l'homme qui commencée sentir 
peser le vide de BOB existence de célibataire. 

M. Iules Mondos et M. Mondollot sont des ar- 
tistes consommés; inutile de les louanger, leur 
réputation est faite, et leur nom sur l'affiche suffit 
6 amener le public Tourquennois et Rouboisien. 

Mme Miliarès a été excellente dans le rôle de 
Gabrielle, le plus important de la pièce. 

Les autres acteurs ont dignement secondé les 
artistes de premier ordre qui entourent M. Baret, 
et le public n'a pas ménagé a toute la troupe ses 
applaudissements et les témoignages fréquents de 
sa grande satisfaction. 

— Le même soir, la troupe de M. Baret s'est pro- 
duite dans la même comédie à l'Hippodrome de 
Roubaix. 

Le public Roubaisien n'a pas mis le même em- 
pressement à venir écouter M. Baret que les Tour- 
quennois, nous l'avons constaté avec regret. 

L'entrain des acteurs s'est un peu ressenti des 
vides de la salle, néanmoins M. Baret et sa troupe 
ont obtenu un grand succès. 

A l'issue du spectacle, M. Mathon, président du 
Cercle Artistique de Roubaix, accompagné de M. 
Bizard et de M. Jorion, membres du comité, ont 
offert au nom des membres du Cercle, une palme à 
M. Baret, en témoignage d'admiration pour son 
talent, et pour le remercier des avantages qu'il a 
bien voulu accorder aux jeunes artistes de la so- 
ciété. T. R. 

— La Robe Rouge. — On nous annonce que l'im- 
présario Ch. Baret nous donnera très prochaine- 
ment une représentation de la Robe Rouge, l'œuvre 
si remarquable de M. Brieux, dont le succès fut 
considérable au Vaudeville, et qui précisément 
doit reparaître dans quelques jours sur l'affiche de 
ce théâtre. 

L'Académie française a couronné la Robe Rouge 
en Ini donnant le prix destiné < à récompenser 
l'œuvre la plus originale comme forme et comme 
pensée. • 

M. Baret a monté la pièce avec le plus grand 
soin sous la direction de M. Brieux qui revint exprès 
de Saint-Raphaél,"sa résidence habituelle, pour 
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surveiller pendant un mois les répétitions et la 
mise au point de son œuvre. 

Parmi les nombreux artistes (car la distribution 
ne comprend pas moins de vingt rôles), nous rele- 
vons les noms de Mme Tessandier, la grande ar- 
tiste de l'Odéon; de M. Mevisto, dont les créations 
furent si souvent appréciées à la Porte Saint-Mar- 
tin, et tout dernièrement encore au théâtre Antoine, 
du bon comique Bucaille, des excellents Lemar- 
Chand, Schaub, Monplaisir, etc. 

Hippodrome de Roubaix 
Direction:   A.   BOURDErTTTD 

Entrées de faveur rigoureusement suspendues 
Bureaux a 7 heures 1,4 Rideau 18 heures 

Mercredi 9 janvier 1901 
A la demande générale, dernière représentation 

du chef-d'œuvre de Gounod : 

FAUST 
Opéra en 5 actes et 11 tableaux, de Michel Carré et 

J. Barbier, musique de Charles Gounod 
Prix des places; Fauteuils 4 fr., Loges 3 fr. pour- 

tours î fr. 50, premières, galeries lfr. 75. deuxièmes 
galeries 0,60. i 

Théâtre de Roubaix 
Direction   LOUIS   COUVREUR 

Bureaux à 5 h. 1/2. Rideau * 6 h. 

Dimanche 6 janvier 1901, spectacle extraordinaire. 
La Tour de Nesles, drame en cinq actes et neuf ta- 
bleaux; Le Paradis, comèdit bouffe en trois actes, 
et La Mascotte, opéra-comique en trois actes. 

Prix des places ordinaires. 

UNION SOCIALE & PATRIOTIQUE 

Convocations 
Réunion mensuelle des adhérents de la Marlière, 

chez M. Jules Delberghe, dimanche 8 janvier 1801, 
à cinq heures du soir. Ordre du jour : Tombola. 

— Réunion mensuelle des' adhérents du quartier 
de Notre-Dame, samedi 12 janvier, A huit heures 
du soir, au Café du Commerce. 

— Réunion mensuelle des adhérents delà Croix- 
Rouge, dimanche 6 janvier, h sept heures du soir, 
a l'Hôtel des Pompiers. Ordre du jour: Tombola. 

— Les adhérents du quartier du Brun-Pain sont 
invités A la réunion qui aura lieu samedi 5 janvier 
1901, à huit heures du soir, au Vert-Baudet, rue de 
Paris. 

— Musique. — Nous rappelons que les coui 
solfège ont lieu tous les jeudis a huit beui 
demie, au siège social de l'Union Sociale et Pal 
tique, 43, rue du Tilleul. 

AVIS \ 
Le Courrier de Tourcoing publie gratuitement les? 

ami de concoure, de fêtes, de concerts, etc., des so- ' 
ciétés qui confient l'impression de leurs affiches, 
circulaires, programmes, etc., chez M. AUtert 
Deltour, 52, rue do Château, Tourcoing. 

Insertion gratuite dans le Journal dès avis mor- 
tuaires et d'obits commandés à l'imprimerie du 
journal. 

CONVOIS FUNèBRES ET OBITS 

Les amis et connaissances de la famille R AMET- 
MERTENS, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part du décès de Mademoiselle Pau- 
line RAMET, décédée à Tourcoing, le 4 janvier 
1901, dans sa vingt-et-unième année, munie des 
Sacrements de notre Mère la Sainte Eglise, sont 
priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux ■ Vigiles des 
Morts qui seront chantées le dimanche 6 dudit 
mois, à quatre heures et demie, et aux Convoi et 
Service qui auront lieu le lundi 7, à huit heure* et 
demie, en l'église du Sacré-Cœur, a Tourcoing. — 
L'assemblée i la maison mortuaire, rue d'Anvers, 
125. 

Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu dé lettre de faire-part de l'Obit du Mois de 
2— classe qui sera célébré au Mattre-Autel de 
l'église paroissiale de Saint-Louis, le lundi 7 janvier 
1901, è huit heures «t demie, pour le repos de l'Ame 
de Dame Maria-Sophie DEBONNET, professeur 
de piano, épouse de Monsieur Henri MAQUET, 
décédée A Tourcoing, le 7 décembre 1900, A l'Age 
de 47 ans, munie des Sacrement* de notre Mère la 
Sainte Eglise, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part de l'Obit du Mois de l"classe 
qui sera célébré au Maltre-Autel de l'église pa- 
roissiale du Sacré-Cœur, le mardi 8 janvier 1901, A 
neuf heures un quart, pour le repos de l'Ame de Ma- 
dame Jean LEROY, née Marguerite-Eugénie REY, 
décédée A Tourcoing, le 12 décembre 1900, dans, sa 
quarante-et-unième année, munie des Sacrements 
de notre Mère la Sainte Eglise, sont priées de con- 
sidérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Fextares, THee de Lettres 

Mémorandum, Etiquettes 

Cartet de commerce et densité 
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ÉTAT-CIVIL 
DE TOURCOING 

Du 29 Décembre au 4 Janvier 1901 

NaiitMôêt. — Potlet Albert, med'Arroentieree - Delarge Jean, 
rue de Nancy. - Lucienne Hennion, rue du Cneot-HoupUM. - 

Marte Léman, rue de la Cita. - Hortenea Narrinck, rue de Mel- 

bourne - Paul Boeen, rue du Flocon. - GuaUva Duchatel, ma 
du Cbiteau. cour du Boeuf d'or. - Theréaa Fltpo, rua da la 
Prairie - Emile Lortoioii, rue d'Aliaco - Michel Viaene, rue da 

Moutcron - Marguerite Stamboul, rue du Floooo. - Nelly Boa 

auYt, rue Motte. - Germain* Paria, rua Uupujtren - Paul Dame* 

lenaare, rue de Méaèrea. - Henri Lacempte, rue à» Gand. - 
Fernand Renard, rue du Brun-Pain. - Oaear Ferrât, nie da 

Repos. - Jean MexruiUer, boulevard Gambetla. - JuIUHeepel, rua 
Augeroau - Albert Craooo, rue du Pool-de-Neuville. - Jean Gta- 

reminck, rue des Girondim -  Zulma  Mulier, rua de Boavinea. 

- Julienne Verpoeet, ma du Labyrinthe. - Emile Butner», rua 

de Joordan. - Solange Slovee, ma da Courtrai. - Maria Bades. 

me do Dahomey. - Orabrielle Crabbe, rua de b Latte - Henri 
De Heu, rue du Centre. - Jeanne Fraauu, me du Brun-Pain. - 

Robert Lasoye, ma du Ganeral-Saunam. - Marie Roussel, Ma- 

ternité. - Andréa Delattre, me du Moulin-Fagot. - Irma Chris- 
tiaens, me du Moulin-Fogot. - Jules Soyei, me de Tournai. - 

Pottie Madeleine, me du Niot - Morchipont Anne, rue Victor- 
Hugo. - Sic Rénee, boulevard Gambette - Guéris Panice. rua 

d'Anor. - Rousseau Aline, rua d'Ostande - Dnjai-dia Jules, rua 
Fin de la Guerre. - Dhalluin Albert, rue de l'Ermitage. - Del- 

place Achille, rue de Brest. - Waelkens Jeanne, ma Manche. - 
Stelandre Fernande, rue Fidèle Lehoucq. - Pyeka Madeleine, rue 

du Cteur- Joyeui. 

Promettes de mariages. ~- Dapsees Emile, teinturier et Duplat 

Angèle, soigneuse. - Houplina Gustave, raUacbeur et Duaou- 
lombier Alice, soigneuse, - Fremaux Henri, rattacheur et Mor- 

treui Julia, soigneuse. - Crépel Edouard, représentant et Caforeau 
Zulma, cuisinière. - Dalle Charles, industriel et Dupres Hélène, 

sans profession. - Debrahandère, mouleur et Coppens Philotneoe, 
douWeuae. 

Màriage4: — Aristide Caste), &o ans, journalier et Marie Le- 
febvre, 34 ans, ménagera. - Henri Leacrinier, 44 ans, scieur de 

bats, et Marie Guingneef So ans, ménagère. - Henri Catteau, J8 

ans, menuisier et Pauline Durillier, ai tus, pelotonneuse. - 

Hector Lamotte, a& ans, poétiar et Germaine Catteau, i& am\ sans 

profession. - Ernest Coucke, 16 ans, lissaraml ai ffither Dabruyc- 
kère, 37 ans, cannetiera. - Charles Lent, a4 ans, piqueur da 

cartons et Célina Adins, iù ans, piqilriere. - Eugène Bernard, 

i3 ans, liseur et Gabrielle Bataille, s 1 ans, rettaeuetue. - Maurice 
Delebar, iq ans,  paauioacaw  et  Maria  Clayes,   ai   ans, sans 

Décès. — Emile Leroy, 1 ans, quai du Fresnoy. - Clara Deu- 

diével, 17 ans, place Tbiers. - Anne Delisee, 91 ans, DM d'Havre. 
- Rémy Byttabier, 3 ans, pont du Fresnoy. - Lepiat James, 3 

ans, rue de Gand. - VerecJtuere Célina, s ans, me Lamartine- - 

Jacques Jules, 87 eus, ma de Lille. - Henri Bourgois, 71 ans, rua 

de l'Hippodrome. - Marcelle Evrard, 9 mois, rua,'dé Pari». - 
Emile Vanlède, 11 mois, rua deCreil - Joseph Yack, 76-au, rue 

St-Pierre - Joseph Vandorpe, rue Nationale. - Louis Deearmoal, 

10 mois, me de 1a Blanche-Porte. - Blanche Vanbooucker, * 6 
moia, me du Sc«venir, maisone Cattean, - Frédétin Pravaet, 5a 

ans, rue d'Anvers. - Jules Wiaseur, sans, rua des Poutrams. - 

Guillaume Toreui, 65 ans, rue du Tilleul. - Secret, présenta sans 

rie, rua AchOte-Testello. - Rosalie Verlaine, 63 ans, rua de 
Ronoq. - Henri Baisai, 7a au, rue de la BouWeTOr. -Cathe- 

rine Baloia, 63 aie, rua da la Croâ-Blanche - Sophie Biatien, 

55 ans, rne de la Blanche-Porte. - Pierre Croese, 34 ans, dosuas- 
lique, rua Nationale. - Frédéric Debert, 69 ans, rue Nationale. • 

Louis Liagre, 48 ans, chauffeur me Nationale. - Duprsts Julia, î 
nsaia, me de U BlaactWftatte', * Paria Ptafr», 6a sa», rtre 3u 

Pont-de Neuville. - Delattre Henri, 61 ans, rue du Sentier. U Des 

sauw blanche, a ans, rua d'Havre- - Favorel Elias, 9 ans, rue 
des Plats - Aluuun Emile, a ans, rue Chateaubriand. - Baillée 

Edmond, i3 ans, rne Nationale. - Remet Pauline, ao ans, ma 

d'Anvers. - Drucnae Augustin, 63 ans, me Claude-Bernard 
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